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M Frres deî Ecoes thr immenses fn>tres des galeries ont été0 enleVées et
tiennes eni Améiruie.-Discoursproonck par* St. Rymond, .broyées-tontcs les lumières ont été éteintes et les nom-â la tranislation du corps de Messire Giroiird. (Snite et in).-
'Intem pérance--Etourderie de charlotte, depuis imp éatrice de breux habiltanis de cette demeure, éperdus, étouflint
Russe.-déverent ihéroïque d'un enfant de s ans.-Bel con- dans je vide qte faisait le fléau, ont crujà une dcstruc-
duite d'un Miltaire. tion totale. Aux détonations, aux biuits épouvantables

- -qui ont fait trembler le palais sur ses bases, quelques-
uns se sont persuadés qtt'une mine'avait dû éclater sous

LeI C!Volat lappartement duc Pape, et l'on se figure aisément les
anl.goisses de tous. Pic JX útait tranquille ; il veillait
el priait.

Un cerf-volat tout droit montait, .Te suis comme Job le dénlon mllaque de tous côlés,
Fier dle s'élancerý dans l'espace, ~ ~ ~F)ier dom'élaner anais espacea-t-il dit à ceux qui sont entrés dans sa chambre.

Lachez-moi du fil, s'il vous plait ? i Mzus si le démon avait la. puissance d'assouvir ses
-Est-ce assez?-Non ! Donnez... donnez sants pius antendrc. fureurs çlans la demeure apostolique, les bons Anges. di
Je suis encor bien loin, bien oini du tirmanent Pape protégeaient sa personne sacrée. Sa chambre a

Macs 'yy serai.dlaus unl inomifent. été la seule épargnée, sa fenêtre a été la seule intacte.-A tes veux je ne puis me rendre,
Lui dit l'enfant qui le guidait. Dans la grande salle, ou se irouve la fresque do Jules

J'ai fourni bout à bout le fil qui nie restait Romain représentant la victoire de Constantin, les
A me forcer la main, ti ne saurais prétenvrc- vitres ont été broyées et: ejetées à P'extérieur. Les
Deuîaîil tl, monteras plus liant si li le, peuIx tééboest.ijte àleérer Ls

CoDinîm menca lousdhui tepeux ;. . clébris de globes de cristal qui envoloppaient .ls becs
C m aod .a grande cour d'honneur, ont été retrouvés

Du cerf-volant planant. aux eieux plantés dans le miur (ton appartement situd dans une
'exignee n'est pas nouvelle ; autre cour. Des ardoises énormes d'un demi pouce

Les gens sont Itos ambitieux - d'épaisseur voltigeaient comme des plumes.
Dès qu'on leur Inclte la licelie.
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80M MAI RtE-Nouve'ltes dte iohme. -P'esdcion enî P'othne.-Fèete de
Ste. Cath1erin.-.Consécrti de la nouvetne Eflise le t'Iôtel-
D)ieu.-Peinitures duî Dâîîîe.

Des nou1ve s alligeantes sont arrivées de Roie : une
trombe est. tomle sr le Vatican et a caus. les plus
grands dêgats. Lorsqu'elle a éc!até, la secousse a été
si violente que l'on a cr[ pendant quelque lemps qe
les galeries, où sont les principaux tableanx, allaient
tonbcr en rines, enfin l'on a cn à trembler pour les

jours di Souverain Pontife.
Vers le soir du mercredi, 3 tctobre, une trombe ve-

nant du Sud-ouest, dit la Correspondano dle Rome, tra-

versa les jardlins et les vignes dles etnvirOns, passa sur

lemont Janicule et la porte S:n-Spirito et vint 'abatre
sur le Vatican.

Les. quatre-vingt paraonnères qui irotgll. le 1alais

Ont d'abord reçu les d échrges de cettle tmrible artil-
lerie, puis la trombe entra dans la cori. intérieure sur

laquelle s'ouvrent les loges tde Raphal, elle y pirouetta
t'I instant et aussitêt les grandes portes v\itrqcs et les

Heureusement que les grandes peintures de Rapaöl
placées dans ces galeries n'ont ci rien à souffrir,

Le Tibre est sorti de ses rives et a emporté plusieurs
ponts ; enfin lon estime le dommage causé au Vatican
a près de deux mille louis.

Dans les circonstances actuelles en comprend que
cette perte est sensible pour les finances du Souverain
Pontife.

Il est arrivé Cie nouveaux détails sur la Pologne qui
doivent exciter la douleur de tous les catholiques. Les
différentes manifestations qui ont eu lieu dans les mois
précédents, et qui avaient ii caractère tout pnacifique et
résigné, ont néanmoins produit une telle émotion dans
les différen tes provinces qui composeut 'ancienne Polo-
gne, que jamais. peut-être le sentiment du patriotisme
et les douleurs de la nationalité écrasée n'ont été plus vi-
veinent ecitées dans les âimes.

A cette occasion il s'est produit, deux opinions dans
les conseils de la politique Russe, les uns ont pensé
qu'il serait plus sage et plus prident di'écûuter les vSux
de la grande nation Polonaise, et de lui accorder tout ce
qu'elle pouvait réclitner légiimement sans briser les
liens de stbordination qui la rattachent à la Rtîssie.

Les nutres ont déclaré qu'il n'y avait pas à transiger
avec los vaincus et qu'il fallait continuer comme par le
passé le régime rie compression sous laquelle ils ont été
tenus jusqu'à préscnt.


